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Résumé 
Cette étude examine l’effet de la représentation du travail et du rapport vie travail/vie 
hors travail sur le niveau de stress chez les policiers d’Abidjan. Pour ce faire, un 
échantillon de 300 agents a été constitué. A ces derniers, est administré un 
questionnaire. Les informations collectées sont traitées au moyen de la technique 
statistique du « t de student ». Deux résultats se dégagent de nos analyses. Le premier 
affirme que les policiers qui perçoivent leur travail de manière négative présentent 
des niveaux de stress élevés. Le second soutient la thèse selon laquelle un 
déséquilibre perçu entre le rapport vie travail/vie personnelle est associé au stress 
chronique chez ces sujets. Cette recherche souligne l’importance de ces paramètres 
dans la gestion du stress chez ces forces de l’ordre. Elle peut servir de base à 
l’élaboration de politiques pour un meilleur équilibre entre vie professionnelle/ vie 
personnelle.   
     

Mots clés : stress, représentation, rapport vie travail/vie hors travail 
 
 
 
 
Abstract 
This study examines the effect of work representation and work/life balance on stress 
levels among police officers in Abidjan. To this end, a sample of 300 officers was 
selected and asked to complete a questionnaire. The information collected was 
processed using the student’s t-test statistical technique. Two results emerged from 
our analyses. The first confirms that police officers who perceive their work negatively 
have high levels of stress. The second supports the thesis that a perceived imbalance 

between work and personal life is associated with chronic stress in these subjects. 
This research highlights the importance of these parameters in stress management 
among law enforcement officers. It can serve as a basis for developing policies to 
improve work-life balance. 
   

 Key words: stress, representation, work/life balance 
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INTRODUCTION  
 

Dans l’existence des individus 
comme dans celle des peuples, le 
travail tient une place centrale. Il 
permet de s’épanouir, de se réaliser et 
d’être reconnu par les autres (S. 
Dejours, 2016, p. 27). Mais, il peut 
aussi être une source de contrainte, et 
de souffrance. Cette ambivalence est 
très forte dans les sociétés 
d’aujourd’hui. D’un côté, on valorise le 
travail, mais de l’autre, on critique de 
plus en plus les conditions dans 

lesquelles il est fait. Cette tension 
permanente inhérente à la nature 
même du travail peut, d’après cette 
étude, conduire à l’apparition de stress 
professionnel.     

        

Dans ce contexte, le stress 
s’impose comme l’une des 
conséquences les plus marquées de 
cette pression. Celui-ci se caractérise 
par une réaction psycho-biologique de 
tension et d’affection face à une 
demande ou une situation perçue 
comme étant exigeante et difficile à 
gérer (accord cadre-européen, 2004). 
Le sujet est capable de gérer cette 
pression dans un contexte temporel 
court Mais, éprouve de grandes 
difficultés lorsqu’il est confronté à une 
exposition prolongée (S. Caillé, 2022, p. 
50). 

      

Cette définition offre une 
différenciation conceptuelle entre le 
stress positif et le stress négatif (S. 
Caillé, 2022). D'après cet auteur, le 
premier pousse l'individu à s'impliquer, 
à franchir des barrières et à améliorer 

ses performances. On pourrait soutenir 
que sans cette pression, il n'y a pas de 
motivation.  
 

      L'autre influence le fonctionnement 
de l'organisme humain, provoquant 
des symptômes comme la fatigue 
persistante, les problèmes de sommeil, 
l'absentéisme, le burn-out, la 
dépression, les suicides et les 
tentatives de suicide (C. Dejours & F. 
Bègue, 2009, p. 70). 

Dans la présente étude, notre 
attention se porte spécifiquement sur 
ce type de stress. Bien que l’autre soit 
communément admis comme un 
moteur de performance, il convient de 
mentionner que le « dystress », lorsqu’il 
devient chronique, exerce à l’inverse un 
effet délétère sur le bien-être de 
l’individu (R. S. Lazarus, 1993, p.4). 
Cette situation touche plusieurs 
secteurs d’activités, mais revêt une 
dimension particulière dans les corps 
de métiers ou les sujets sont exposés à 
des risques élevés. Parmi ceux-ci, 

figure celui du policier.  
 

Selon S. El Sayed & al. (2019, p. 
415), le métier de policiers est 
particulièrement stressant en raison de 
plusieurs facteurs inhérents à leur 
profession. Il s’agit entre autres des 
agressions, des fusillades, des 
accidents graves ou des scènes de 
crimes choquantes. Pour K. Karaffa 
&K. Tochkov (2010, p. 1060), les 
policiers sont souvent confrontés à des 
situations à haut risque, telles que des 
interventions en cas de violences ou 
des confrontations avec des individus 
armés.  

 

De même, ils prennent des 
décisions critiques dans un laps de 
temps, ce qui peut générer du stress 
dans des situations de crise ou chaque 
choix peut avoir des conséquences 
graves. A ce ceux-ci, se greffent les 
horaires de travail irréguliers, les 
relations tendues avec le public, les 
charges de travail, les attentes élevées 
ainsi que la documentation des 
incidents (M.E.P, Seligman,1988, 
p.410).  
 

    Ces charges peuvent être excessives, 
frustrantes, chronophages augmentant 
leur niveau de stress. Le stress des 
policiers est aussi influencé par les 
facteurs organisationnels et 
institutionnels (V. wester & al., 2010, 
p.930). Dans de nombreux pays 
africains y compris la Côte d’Ivoire, ces 
agents manquent souvent de 
ressources et de soutiens adéquats 
pour gérer cette pression.  
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Salaires insuffisants, manque 
de formations adaptées et continues, 
conditions de travail précaires. Les 
policiers interviennent dans des 
conflits sans une formation spécifique, 
ni un accompagnement psychologique 
adapté. De même, ils font face à des 
attentes contradictoires entre la 
hiérarchie et la population, ajoutant 
une pression supplémentaire à la 
réalité de ceux-ci.  

                  

Cette pression constante, qu’elle 
soit physique, psychologique ou 
émotionnelle, génère des niveaux de 

stress élevés. Ce dernier, loin d’être 
une réaction habituelle de l’organisme, 
s’installe progressivement et mène à 
des pathologies graves (B. Roberts & M. 
Leverson, 2001, p.539). 

 

 Lorsqu’elles ne sont pas 
traitées, ces maladies mentales 
peuvent s’aggraver et conduire à des 
suicides ou tentatives de suicides (M. 
Stanley & al., 2016, p. 290). C’est ce 
qui ressort des travaux de (K. Jetelina 
& al. 2020, p. 415). Selon ces auteurs, 
un niveau élevé de stress pouvait 
mener à l’épuisement professionnel. 

  

Cette dynamique a des 
répercussions négatives sur les 
relations entre ces forces de l’ordre et 
la population civile (S. Sayed & al., 
2019, p. 420). Pour ces auteurs, le 
cynisme associé à l’épuisement 
professionnel entraine une perception 
négative des comportements des 
populations. Une telle vue serait alors 
associée à l’augmentation des 
conduites violentes dans l’exercice de 
leur fonction comme l’on montré (N. 
Kop & al., 1999, p.30). 

  

Des données statistiques 
viennent corroborer ces résultats. 
D’après l’international Association of 
Chiefs of Police (IACP, 2017), le stress 
chronique touche entre 30 et 40% des 
effectifs policiers dans le monde. De 
même, 25 % de ces agents sont 
concernés par le Burn out. 

  

En Côte d’ivoire, les données 
statistiques sur la question sont rares, 

pour ne pas dire inexistantes. Cette 
absence de chiffres ne saurait occulter 
la prévalence de ce mal-être au sein de 
la police ivoirienne, comme en attestent 
plusieurs cas et témoignages. En effet, 
le Monde (2025) fait remarquer que du 
09/01/2025 au 03/05/2025, soit en 
quatre mois, deux (2) policiers 
abidjanais sont morts en se suicidant ; 
des événements tragiques qui ont ému 
le public et la communauté policière (le 
Monde, 2025).  

 

Ces agents laissent derrière eux 
des veuves et des orphelins. Ces 

derniers, fréquemment livrés à eux-
mêmes, peuvent être sujets à des 
risques psychosociaux susceptibles de 
générer des comportements de 
déviance. Cette réalité est à l'origine 
d'un sentiment d'insécurité sociale 
accru.  

 

Du coup, l'État se trouve dans 
l'obligation de mobiliser des ressources 
conséquentes pour prévenir, prendre 
en charge et réprimer les conséquences 
des actes commis. Ces faits suscités, 
loin d’être des cas isolés ou anodins, 
révèlent une situation préoccupante et 
soulève la nécessité d’un 
accompagnement des policiers 
ivoiriens.  

         

Dans cette optique, les 
employeurs sont tenus, conformément 
à la loi n° 2015-532, portant code du 
travail de veiller au bien-être des 
travailleurs. Cette obligation est 
soutenue par les activités de 
sensibilisation et de formation du 
programme National de Santé Mentale 
(PNSM).  

  

Malgré ces efforts, le stress 
chronique demeure une réalité 
persistante chez les forces de l’ordre en 
Côte d’Ivoire. Ce paradoxe suscite en 
nous plusieurs interrogations :  
comment se fait -il que les mécanismes 
de prévention en santé mentale mis en 
place s’avèrent insuffisants pour 
protéger certains agents contre les 
effets pervers du stress ?  
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Autrement dit, en quoi les 
paramètres psychosociologiques, 
caractérisés par la représentation du 
travail et le rapport vie de travail/vie 
hors travail permettent-ils d’expliquer 
le stress chez les policiers ?  

 

La théorie des représentations 
sociales ainsi que celle du conflit 
travail-famille apportent des éléments 
de réponse. La première éclaire la 
manière dont les policiers construisent 
une image de leur métier (S. Moscovici, 
196, p. 40). En tant que système de 
savoir partagés, elles influencent 

fortement le vécu professionnel. Une 
représentation du travail fondée sur les 
valeurs de justice, de service et 
protection peut générer un stress 
positif, source de motivation.  

 

          En revanche, une représentation 
négative de celui-ci, caractérisée par le 
manque de reconnaissance, la 
stigmatisation ou une surcharge 
perçue, favorise un dystress, 
dangereux pour la santé mentale et 
l’engagement professionnel. Mais, cette 
théorie ne paraît pas éclairer le lien 
entre la seconde variable indépendante 
retenue dans cette étude, rapport vie 
travail/vie hors travail et la variable 
dépendante. Aussi, avons-nous 
recours à une seconde théorie.  

 

La théorie du conflit travail-
famille développée par J. Greenhauss 
& Beutell (1985, p. 80) met en lumière 
le rôle déterminant du déséquilibre 
entre vie professionnelle/vie 
personnelle dans la genèse du stress. 
Les exigences du métier des agents de 
police, combinées aux horaires de 

travail atypiques ainsi que 
l’imprévisibilité des interventions 
favorisent une interférence entre ces 
deux dimensions.  

 

Ainsi, lorsque les exigences du 
travail empiètent sur la vie privée, un 
conflit de rôle peut s’installer, générant 
des tensions psychologiques 
importantes.  

 

Ce conflit est particulièrement 
marqué chez les policiers dont 

l’équilibre entre vie professionnelle/vie 
familiale est compromis, se traduisant 
par un stress chronique. Alors qu’il est 
de faible intensité chez ceux parvenant 
à maintenir une articulation 
harmonieuse entre ces deux sphères.  
 

      De nombreux travaux scientifiques 
corroborent cette perspective, 
notamment l’étude de M. Loriol & al., 
(2011, p. 20). Celle-ci établie un lien 
significatif entre représentations 
subjectives du métier et stress chez les 
policiers. Ils observent que les agents 
de voie publique manifestent une forte 

psychologisation de leurs difficultés. 
 

De fait, ces policiers préfèrent 
des formes de gestion collectives du 
stress ancrée dans la culture 
professionnelle, limitant l’efficacité des 
dispositifs classiques de prise en 
charge psychologique. Autrement dit, 
la gestion du stress est peu efficace 
lorsqu’elle ne prend pas en compte les 
représentations identitaires des 
policiers. Cette dimension identitaire 
est attestée par D. Chouanière (2024, 
p.74). L’auteur soutient que la culture 
organisationnelle rigide et le manque 
de reconnaissance accentuent le stress 
en raison de la faible latitude 
décisionnelle et des représentations du 
métier comme étant « viril » et 
« éprouvant ».  

     

Un autre facteur déterminant 
dans la manifestation du stress chez 
les policiers est constitué par le rapport 
vie travail/vie hors travail. Les 
exigences du métier de policier, 
souvent marquées par de fortes 
pressions organisationnelles rendent 
difficile la conciliation de ces deux 
dimensions. Ainsi, M. Lourel & al., 
(2019, p. 441) soutiennent que les 
conflits travail-famille ont un impact 
direct sur la récupération mentale 
après leurs quarts de travail.  

 

Cette situation induit un niveau 
élevé de stress chronique qui affecte 
leur bien-être à long terme. M. Sadik & 
al., (2020, p.24) abondent dans le 
même sens.  
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Ces auteurs soulignent le rôle 
médiateur des conflits travail-famille 
entre les exigences professionnelles 
perçue et le mal-être psychologique. Ils 
concluent que la perception accrue de 
la charge de travail pendant la COVID-
19 a renforcé ces conflits, exacerbant le 
stress et l’insatisfaction. 

               

En somme, ces travaux 
affirment que le stress chez les policiers 
ne vient pas juste des conditions réelles 
de travail, mais aussi des manières 
dont ils pensent à leur travail (P. 
Peronnet & al., 2011, p. 19). Mais, ces 

recherches restent bien enracinées 
dans des cultures et des institutions 
qui sont différentes de celles de la Côte 
d’Ivoire.  

 

Cependant, ces recherches 
demeurent fortement ancrées dans des 
contextes culturels et institutionnels 
différents de la Côte d’Ivoire. Ici, les 
réalités des agents de police se 
caractérisent par des défis multiples : 
exposition à des contextes socio-
politiques instables, tensions 
fréquentes avec des populations, 
précarité des moyens. Ces spécificités 
peuvent entrainer des formes de stress 
singulières et façonner des 
représentations différentes de celles 
observées ailleurs. Or, peu nombreux 
sont travaux ivoiriens qui se sont 
intéressés à la façon dont les 
représentations du travail et le rapport 
vie travail/vie hors travail influencent 
le stress chez les policiers. 

 

Dès lors, il apparait nécessaire 
de questionner ces paramètres dans le 
contexte abidjanais. Une telle étude 

permettra de combler un vide dans la 
littérature scientifique largement 
dominée par les réalités occidentales 
(P. Peronnet & al., 2011). Aussi, 
pourra-t-elle contribuer à une 
meilleure compréhension des 
exigences en matière de prise en charge 
dans le contexte de la police en Côte 
d’Ivoire. 

   

Ces observations nous 
conduisent à émettre les hypothèses 
suivantes :    
- les policiers dont la représentation du 
travail est négative sont plus stressés 
que ceux chez qui cette représentation 
est positive ; 
- le stress vécu est plus élevé chez les 
policiers dont le rapport vie travail/vie 
hors travail est déséquilibré que chez 
leurs homologues pour qui ce rapport 
est équilibré.  
 

La vérification de ces hypothèses 
requiert une méthodologie adaptée aux 

exigences de l’étude quantitative ainsi 
engagée.   
 
1.MÉTHODOLOGIE   
 

La démarche méthodologique 
utilisée pour le recueil des informations 
s’articule autour de trois axes. L’un de 
ceux-ci vise l’opérationnalisation des 
variables. L’autre se consacre à la 
construction de l’échantillon. Le 
dernier concerne l’élaboration, la 
présentation et l’administration du 
matériel.  

           

1.1. Description des variables 
 

Les variables impliquées dans 
cette recherche sont de deux ordres : 
deux variables indépendantes et une 
variable dépendante. 

 

Selon (JC. Abric, 1994, p.52) la 
représentation sociale est un ensemble 
d’informations et d’opinions à propos 
d’un objet. Elle inclut des dimensions 
telles que la reconnaissance sociale ou 
encore la pénibilité. Cette variable est 
de nature qualitative et admet deux 
modalités : représentation négative et   

positive du travail. La première réfère à 
une perception péjorative du travail 
(contrainte, facteur d’épuisement, 
d’aliénation…). Par contre, la seconde 
désigne les attitudes et croyances 
valorisant le travail comme source 
d’épanouissement et de développement 
personnel.  
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       La seconde variable indépendante, 
rapport vie travail/vie hors travail est 
appréhendée par J. Greenhauss & 
Beutell (1985) comme un conflit inter-
rôle résultant de l’incompatibilité entre 
les exigences du travail et celles de la 
famille. Cette variable est de caractère 
qualitatif et revêt deux aspects. 
Equilibre vie travail/vie hors travail et 
déséquilibre vie travail/vie personnelle. 
Le premier indique la capacité du sujet 
à rendre compatible ses obligations 
professionnelles et familiales, tandis 
que le second renvoie à une difficulté à 

articuler ces deux dimensions. 
             

       La variable dépendante considérée 
ici est le stress. Il renvoie à un état 
mental qui surgit devant une menace 
réelle ou supposée à l’intégrité 
physiologique ou psychologique de 
l’individu, et se traduit par une réponse 
physiologique ou comportementale (B. 
Mc Even, 2000, p. 23). En clair, c’est la 
réaction que produit un organisme en 
réponse aux contraintes ou exigences 
d’une profession. Cette variable est de 
nature quantitative. 
     

1.2. Échantillon 
 

L’étude se déroule dans les 
différents commissariats de la ville 
d’Abidjan. La population d’étude est 
constituée de policiers en service dans 
ladite ville. Ces sujets forment une 
entité hétérogène. Ils sont de diverses 
tranches d’âges, des deux sexes, de 
différents niveaux socioculturels et 
d’origines socio-économiques variées. 
Conduire une étude sur telle 
population expose les résultats à des 
biais méthodologiques liés à la 

multiplicité des différences entre ces 
sujets. Alors, nous avons extrait de cet 
ensemble parent, un échantillon grâce 
à la technique d’échantillonnage 
accidentel.  
          

       La structure de notre échantillon 
comporte 300 sujets repartis en quatre 
groupes, les policiers ayant une 
représentation négative du travail et 
ceux dont la représentation du travail 
est positive.  

Les agents de police qui 
perçoivent un déséquilibre entre vie 
travail/vie hors travail et ceux pour qui 
ce rapport est équilibré, par rapports 
aux variables parasites retenues. Plus 
précisément, les sujets de notre 
échantillon présentent des 
caractéristiques sociodémographiques 
homogènes.  
 

        Il s’agit exclusivement d’hommes 
âgés d’environ 35 ans, mariés et ayant 
en moyenne quatre (4) personnes à 
charge. Tous exercent en qualité 
d’officiers de police justifiant d’une 

expérience professionnelle d’environ 10 
ans. Par ailleurs, ils bénéficient dans le 
cadre de leurs fonctions, d’un congé 
annuel.  
        

1.3. Matériel 
 

Nous avons eu recours au 
questionnaire comme technique de 
collecte des données. Il est élaboré 
après une enquête préliminaire 
constituée d’entretien semi-dirigé. Les 
items obtenus sont soumis à la 
méthode des juges et une côte 
d’ambiguïté est calculée. Ceux jugés 
ambigus sont supprimés, remplacés ou 
reformulés. Le questionnaire définitif 
comprend quatre (4) volets :  

- Un relevé de caractéristiques 
personnelles : âge, sexe, statut 
matrimonial etc. ; 

- Deux échelles binaires évaluant 
respectivement la 
représentation négative et 
positive du travail ainsi que le 
rapport vie travail/vie hors 
travail. Elles découlent des 
travaux de J. Greenhauss et 

Beutell, (1985) ;  
- Une échelle d’évaluation du 

stress de type Likert. Elle dérive 
de l’outil de S. Cohen, T. 
Kamarck & R. Mermelstein 
(1983) et comprend cinq (5) 
niveaux de réponses : jamais ; 
presque jamais ; de temps en 
temps ; assez souvent et très 
souvent.  

-           
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Le questionnaire élaboré est soumis 
aux participants. Ces derniers 
répondent en présentiel avec 
l’autorisation du supérieur 
hiérarchique concerné.  

 

De même, ils ont été informés du 
caractère volontaire, confidentiel et 

non contraignant de leur participation. 
Les données collectées sont exploitées 
pour en tirer les enseignements 
recherchés.  
 
2-RÉSULTATS  
 

 
 
Tableau 1 : comparaison des scores moyens de stress chez les policiers selon leur 
représentation du travail  
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

L’examen du T de student entre 
la représentation du travail et le stress 
indique une différence significative. Au 
seuil de probabilité .001, le « T » calculé 
(t =4,18) est supérieur au T théorique (t 
=1,67). De même, la moyenne des 
sujets ayant une représentation 
négative du travail (M = 67) est 
supérieure à celle dont la 
représentation est positive (M = 61,57).  

 

Ce résultat confirme notre 
hypothèse de travail selon laquelle les 
policiers dont la représentation du 
travail est négative sont plus stressés 
que ceux chez qui cette représentation 
est positive. Il s’explique par la théorie 
des représentations sociales 

précédemment évoquée.  
 

Selon celle-ci, les forces de 
l’ordre abidjanaises manifestent 
principalement une perception 
péjorative de leur profession, structuré 
par leurs observations quotidiennes. Il 
s’agit entre autres, d’un déficit de  
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
reconnaissance, des conditions de 
travail pénibles ainsi qu’un sentiment 
d’insécurité généralisée. Ces différents 
facteurs utilisés par ces agents pour 
décrire la réalité pratique de leur 
métier, contribuent à construire des 
opinions ou images négatives du travail 
de policier. Du coup, celui-ci est perçu 
par ces derniers, comme étant une 
profession ingrate, moins valorisante et 
génératrice de souffrances physiques, 
sociales et psychologiques.  
            

Cette conception renforce chez 
ces professionnels, un sentiment 
d’impuissance. De fait, nombreux sont 
ces acteurs de la sécurité urbaine qui 
éprouvent une sensation d’inutilité ou 

d’invisibilité de leurs efforts aussi bien 
auprès des populations que du 
supérieur hiérarchique.  

 

Ce sentiment traduit le concept 
d’impuissance apprise, développé par 
le psychologue Seligman en 1972. 
Selon l’auteur, les individus cessent de 
mobiliser des ressources ou stratégies 
adaptatives face à des situations 
perçues comme échappant à leur 
contrôle.  

Représentation  Moyenne       Ecart 

type  

Effectif T 

student 

Signification 

Représentation 

négative  

67 7, 31 150  

4,18 

 

.001 

Représentation 

positive 

61,57 4,60  150 

Total                                                      300 
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Ce processus augmente 
l’intensité du stress et réduit les 
capacités psychologiques de résistance 
du sujet. Cette réalité ne se limite pas 
qu’à l’échelle individuel. Au contraire, 
elle affecte la dynamique au sein des 
unités et services offerts.  

 

De même, lorsque ce stress est 
associé à une vision négative de la 
fonction, il conduit à un déclin de 
l’engagement, à des conflits entre les 
collaborateurs et impacte négativement 
la qualité des services offerts. 
Notamment, l’accueil dans les 

commissariats, les interventions 
musclées, le non-respect des 
populations aux différents postes de 
contrôle etc.  

                  

En somme, il ressort de nos 
analyses que la représentation négative 
du travail à un effet délétère sur le 
stress chronique. Dès lors, des actions 
concrètes visant à améliorer les 
conditions de travail et à accroitre la 
reconnaissance des efforts consentis 
par les policiers, peut changer leurs 
représentions et, par ricochet, les 
troubles psychologiques tel que le 
stress chronique. 

   

Cette étude montre également 
que nonobstant les conditions de 
travail pénibles décriées par certains 
policiers, d’autres manifestent des 
représentations positives de leur 
profession. Ils considèrent celle-ci 
comme étant un sacerdoce, une 
mission au service de la nation, un 
dévouement au service des 
populations, voire une source de fierté 
personnelle (K. Guedri & al., 2019, p. 
42).  

 

La vision du métier qui en 
découle est valorisante, car elle met en 
exergue des éléments essentiels au bon 
fonctionnement des institutions de 
l’Etat. Ces éléments comprennent entre 
autres, le sens de devoir, la protection 
des biens et des personnes et la volonté 
de contribuer au maintien de l’ordre et 
de la sécurité. Et ce, dans un contextes 

social complexe comme des attaques 
terroristes, des troubles à l’ordre public 
etc. 

              

Cette représentation exerce une 
influence motivante sur les agents de 
police et renforce leur engagement 
dans l’exercice de leur fonction. Cette 
dynamique est positivement corrélée à 
une perception de compétences et 
d’utilité sociale, contribuant à forger 
une image de soi positive et valorisante. 
Ainsi, le stress qui en résulte n’est pas 
considéré comme une menace, mais 
plutôt comme un facteur d’accélération 

des ressources personnelles ou un 
stimulus mobilisateur d’après (B. 
Dupont, 2015, 160).  

 

Cette forme, que certains 
auteurs désignent comme « eustress » 
ou stress positif (H. Selye, 1974), 
stimule la concentration, renforce la 
vigilance et pousse le policier à 
mobiliser des ressources 
insoupçonnées sans engendrer pour 
autant des dommages psychologiques 
ou mentaux.   

 

Le stress est, ici, considéré 
comme un facteur de développement 
personnel, de motivation et 
d’engagement. 

     

Néanmoins, il convient de 
préciser à ce stade de notre analyse 
que, le eustress, lorsqu’il est contrôlé 
ou présent de façon modérée, impacte 
positivement l’organisme comme, le 
révèlent plusieurs travaux 
scientifiques (O. Guzman, 202, p. 30).  
Mais, une représentation erronée ou 
illusoire du travail peut conduire à un 
surinvestissement.  

 

Cette situation pourrait 
conduire selon lui, à un dystress. 
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Tableau 2 : répartition des scores des policiers selon le rapport vie travail/vie hors 
travail et leur niveau de stress.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

L’examen du test t de student 
entre la nature le rapport vie travail/vie 
hors travail et le stress présenté dans 
le tableau ci-dessus indique une 
différence significative. Les résultats 
montrent que la moyenne des policiers 
qui perçoivent un déséquilibre entre 
leur vie de travail/vie hors travail (M= 
64,49) est supérieure à celle des pairs 
dont ce rapport est équilibré (M = 
59,02). Au seuil de probabilité .001, le 
t calculé (t = 2,36) est supérieur au t 
théorique (t = 1, 67).  

 

Ainsi, le stress vécu est plus 
élevé chez les policiers dont le rapport 
vie travail/vie hors travail est 
déséquilibré que chez leurs 
homologues pour qui ce rapport est 
équilibré. En d’autres termes, les 
résultats de notre étude mettent en 
évidence le déséquilibre vie travail/vie 
hors travail comme un facteur clé dans 
la manifestation du dystress chez les 
agents de police. Une analyse 

approfondie de ceux-ci permettra une 
meilleure compréhension des éléments 
explicatifs de cette réalité ou 
dynamique.  

                  

En effet, les heures de travail 
dérogatoires, incluant les samedis et 
dimanches, les jours fériés, (jours & 
nuits), les gardes prolongées, 
combinées aux interventions qui 
peuvent survenir à tous instant, 
génèrent un déséquilibre incompatible 
avec les exigences sociale, familiales et  

 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
conjugales. Cette instabilité à des 
répercussions notables sur les 
conditions de travail et la qualité de vie 
intra-familiale.  
 

D’une part, elle entraine une 
altération de la qualité et de la durée 
du repos. D’autre part, elle dégrade la 
vie de couple par les absences 
prolongées de l’agent, compromettant 
ainsi le bien-être physiques et mentales 
des sujets. Les symptômes ci-dessus 
décrits (manque de sommeil, perte 
d’appétit, l’absentéismes…) ont été 
largement rapportés par les enquêtés. 
Pourtant, la littérature scientifique 
démontre une corrélation significative 
entre ces signes et divers troubles 
psychologique, notamment le stress 
chronique. 

                

       En outre, l’activité professionnelle 
de ces forces de l’ordre se caractérise 
par une charge cognitive importante 
qui déborde souvent sur la sphère 
privée de l’agent. Certains policiers 

rapportent des difficultés récurrentes à 
décrocher, notamment suite à des 
incidents majeurs ou à des situations 
violentes. Cette difficulté à délimiter 
clairement le temps consacré au travail 
et à la vie familiale représente un 
facteur d’intensification du stress.  
 

De même, l’état de vigilance 
excessive souvent observée dans 
l’exercice de la fonction, tend à se 
perpétuer dans l’environnement 

Conciliation 

vie travail/vie 

hors travail 

Moyenne Ecart 

type 

Effectif T de 

student 

Signification 

Déséquilibrevie 

travail/vie hors 

travail 

64, 49 6, 32 150  

 

2, 36 

 

 

.001 

Équilibre vie 

travail/vie hors 

travail 

59,02 4,80 150 

Total 300  
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intime, induisant ainsi une tension 
psychologique persistante. Or, la 
communication de la réalité du travail 
policiers à l’entourage (époux, épouse, 
enfant et autres…) s’avère ardue, 
accentuant ainsi, le sentiment de 
solitude et d’incompréhension.  

       

A l’opposé, les agents qui 
arrivent à maintenir un équilibre 
satisfaisant entre leur carrière et leur 
vie personnelle, sont sujets à ce qui est 
communément dénommé « eustress » 
ou stress positif. Il traduit un état 
émotionnel positif résultant d’une 

bonne adaptation entre l’individu et 
son environnement de professionnel. 

 

Par exemple, des périodes de 
déconnexion, qui peuvent être 
considérées comme des espaces de 
récupération, permettant à ces forces 
d’accroitre leurs réserves 
psychologiques et émotionnelles. Cette 
approche permet de transformer le 
stress professionnel vécu.  

 

Il devient alors un défi à 
surmonter plutôt que comme une 
charge accablante ou une épreuve 
insurmontable. Cette capacité à 
mobiliser des ressources intérieures 
pour répondre aux exigences de la 
fonction à cause d’une séparation 
claire entre vie privée/vie travail 
correspond à la définition du stress 
positif.  

 

Ce dernier a été démonter par de 
nombreux auteurs comme favorisant la 
performance, la vigilance et 
l’adaptation (N. Gagné & al., 2020). 

  

En clair, ces policiers 
développent des compétences avérées 

dans la mise en place de dispositifs 
visant à éviter le transfert des tensions 
inhérentes au milieu professionnel vers 
la sphère privée.  
 

        Cette démarche s’inscrit dans une 
logique de préservation personnelle et 
familiale. Ainsi, ce policier optimise 
l’utilisation de son temps de repos en 
privilégiant des activités constructives. 
Il s’adonne à un sommeil de qualité, 
cultive un réseau social épanouissant, 

s’engage dans des loisirs enrichissants 
et consacre suffisamment de temps à 
sa sphère familiale.  
 

Ses temps de repos ne sont pas 
considérés comme des éléments 
périphériques d’un système, mais 
comme des composantes 
indispensables à l’harmonie de sa 
famille et à son équilibre.   
                    
3.DISCUSSION  
 

Cette étude vise à examiner 
l’effet de la représentation du travail et 

du rapport vie travail/vie hors travail 
sur le stress chez les agents de police 
d’Abidjan.  

 

     Les résultats obtenus attestent que, 
les policiers qui ont une représentation 
négative de leur travail présentent un 
niveau de stress supérieur à celui des 
agents dont cette représentation est 
positive. De même, le stress ressenti 
est plus élevé chez les policiers qui 
éprouvent un déséquilibre entre le 
rapport vie travail/vie hors travail. 
Pourtant, celui-ci est de faible intensité 
chez leurs pairs pour qui ce rapport est 
équilibré. Ces résultats confirment nos 
hypothèses de travail et s’inscrivent 
dans la tendance générale des travaux 
antérieurs.    

 

Ainsi, la première hypothèse qui 
établit une relation significative entre 
la représentation négative du travail et 
le stress chronique est corroborée par 
J. Drew & Williamson (2024, p. 448). 
Cette étude met en lumière l’effet de la 
perception du travail sur le bien être 
psychologique des forces de l’ordre. 

 

Selon les auteurs, les agents qui 

sont confrontés à des situations 
émotionnellement violentes ou 
traumatisantes sont susceptibles de 
présenter des signes de détresses 
psychologiques. C’est notamment le 
cas, lorsque leur perception du métier 
devient péjorative à causes de ces 
événements (morts, fusillades, viols, 
actes de terrorisme…), ainsi qu’en 
l’absence de reconnaissance ou de 
soutien de la part des supérieurs 
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hiérarchiques. Cette image renforce les 
effets délétères du stress et corrobore 
l’idée que, la manière dont ces 
fonctionnaires perçoivent leur travail 
est un élément clé de leur bien-être 
psychologique.  

 

J. Frank & al., (2017, p.170) 
abondent dans le même sens. Ces 
derniers ont réalisé une étude 
approfondie sur les causes du stress 
au sein des forces de sécurité. Cette 
analyse prend en compte un ensemble 
d’éléments tels que, le manque 
d’équipement, de ressources 

financières et une mauvaise perception 
des interactions avec les 
commandements supérieurs. 

 

Ils observent une relation 
significative entre la représentation du 
travail, le stress chronique et le Burn-
out ou épuisement professionnel. Ces 
résultats recommandent de ne pas 
considérer les représentations des 
travailleurs comme de simples reflets 
cognitifs. Car, selon leur valence, qui 
peut être négative ou positive, agir 
comme un stimulateur ou inhibiteur de 
la détresse psychologique. 

            

L’étude de J. Ferrari (2010, p. 
41) contribue à cette analyse par 
l’apport d’une dimension qualitative. 
L’auteur s’est intéressé aux effets que 
le vécu d’un agent, exposé de façon 
répétées à des situations violentes 
dans l’exercice de sa fonction, peut 
avoir sur sa santé mentale. Pour 
atteindre cet objectif, il se base sur le 
récit d’un agent de police. Ces résultats 
indiquent qu’en dépit d’une carrière 
caractérisée par le professionnalisme et 
la mobilisation personnelle, le bien-être 
du sujet s’est dégradé de manière 
progressive, en raison d’un manque de 
soutien émotionnel et d’un climat de 
désintérêt hiérarchique. 
   

Cette recherche met en exergue 
l’impact substantiel des 
représentations sur le bien-être des 
sujets. Elle souligne que, quelle que 
soit l’intensité des facteurs externes, 
c’est la perception d’un 
dysfonctionnement organisationnel qui 

affecte négativement la santé mentale 
des forces de l’ordre.  

  

En somme, ces travaux 
démontrent de manière significative 
que les représentations individuelles 
du travail ne sont en aucune manière 
des variables secondaires dans la 
manifestation du stress chez les 
policiers. Elles sont en réalités 
centrales. Car, elles jouent un rôle de 
médiation dans l’analyse et la 
compréhension des facteurs objectifs. 
Dès lors, l’implémentation d’une 
politique visant à promouvoir une 

représentation positive du travail chez 
les policiers s’avère indispensable.  

      

Notre deuxième hypothèse selon 
laquelle le stress vécu est plus élevé 
chez les policiers dont le rapport vie 
travail/vie hors travail est déséquilibré 
est également confirmée par (A. Lilly, 
2024, p. 98).  

 

Selon l’auteur, les horaires de 
travail irréguliers, associés aux heures 
complémentaires imposées aux agents 
de police, sont des facteurs 
déterminants de l’émergence du stress 
au sein de ladite population. Cette 
observation est corroborée par A. J. 
Besagas & Branzuela (2023,p  18). 
Pour ces chercheurs, l’atteinte d’un 
équilibre vie travail/vie personnel 
s’avère souvent ardue.  

 

Cette réalité trouve son origine 
dans les exigences élevées que 
l’exercice de leur fonction implique. Ce 
décalage induit des répercussions 
d’ordre physiques et psychologiques, 
parmi lesquelles l’on peut citer 
l’isolement sociale, les troubles du 

sommeil, la nervosité et une fatigue 
intense. Le mal-être psychologique, 
caractérisé par un déséquilibre entre 
ces deux dimensions converge dans le 
sens des travaux de M. Sadik & al. 
(2020).  

 

Réalisée en Ethiopie, elle a révélé 
que 47 % des forces de défense 
présentaient des signes d’épuisement 
professionnel en lien avec leur métier. 
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Parmi les facteurs contribuant à 
ce phénomène, l’étude identifie les 
exigences de performances élevées, les 
troubles du sommeil et une 
insatisfaction au travail.  
 

  Ces facteurs de stress compromettent 
la qualité de vie des policiers, et ce 
d’autant plus que les performances 
professionnelles et le bien-être global 
de ceux-ci sont impactés de manière 
négative (RSI International, 2023). 
 
 
CONCLUSION  
 

L’objectif de cette recherche est 
d’explorer les corrélations entre la 
représentation du travail, le rapport vie 
travail/vie hors travail et le stress vécu 
chez les policiers d’Abidjan. Les 
résultats obtenus permettent de 
corroborer les hypothèses de travail 
initialement formulées.  

 

En effet, les agents de police qui 
perçoivent leur travail de manière 
négative, caractérisée par un sentiment 
de reconnaissance insuffisante, une 
charge de travail excessive, rapportent 
un niveau de stress plus élevé que 
leurs pairs dont la représentation est 
positive. De même, les membres des 
forces de l’ordre qui voient leurs 
charges professionnelles prévaloir sur 
leur existence privée sont sujets à une 
pression considérable. Ce constat 
valide l’importance cruciale de la 
conciliation des sphères 
professionnelles et personnelles pour 
assurer un environnement de travail 
épanouissant.  

            

Ces observations laissent 

entrevoir l’hypothèse que des 
interventions visant à revaloriser le 
métier, à reconnaitre les efforts fournis, 
ainsi qu’à aménager le temps de travail 
peut contribuer à la diminution du 
stress au sein de la profession 
policière.   
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